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      Le claquement de la porte battante de la cuisine me permet d'apercevoir par intermittence la somptueuse salle de banquet où les riches se rassemblent en petits groupes autour de divers postes de restauration. Pourquoi n'ai-je pas supervisé le personnel du banquet lorsqu'il a installé les stations ?

       Au lieu de m'aventurer au-delà de la sécurité de la grande cuisine, je suis resté sur la touche à regarder les gens manger mes plats dans le désordre. Quand M. Stone m'a engagé comme traiteur pour sa soirée cravate noire, il m'a donné carte blanche sur le menu en précisant seulement qu'il voulait un thème.

      Bien, je pouvais gérer les thèmes. J'ai aimé les thèmes. Mais le thème avait un modèle fixe. Un flux. Manger la nourriture dans le mauvais ordre n'était pas la fin du monde mais je savais que ses invités l'aimeraient encore plus qu'ils ne le semblaient déjà si leurs palais avaient consommé la nourriture dans l'ordre où elle était censée être mangée.

      Une serveuse s'est précipitée dans la cuisine en portant des plateaux vides. Bien que ce ne soit pas son travail, elle a pris un autre plateau de poulet et l'a apporté pour remplir la station vide. J'ai regardé les invités s'agiter.

      Les faux rires, les regards ennuyés et les faux compliments me faisaient me sentir encore plus déplacée que je ne l'étais déjà. Chez moi, on ne faisait pas semblant d'aimer quelqu'un juste pour le convaincre de faire des affaires avec nous.

      Vous étiez honnête. Tu traitais les gens honnêtement et cela te revenait au centuple.

      Un éclair de lumière provenant du lustre a fait scintiller le collier de diamants d'une femme. Une pierre de son bijou aurait nourri ma famille pendant un mois, je suppose. Non pas que je regrette d'avoir grandi pauvre.

      On apprenait à se débrouiller avec moins, mais on était quand même heureux. Et on ne regrette pas ce qu'on n'a jamais eu. Maintenant que je me tenais ici, si près de la richesse, je me sentais encore très loin.

      Une petite entreprise de restauration ne me permettrait pas de rester dans les diamants et les robes de créateurs.

      J'ai baissé les yeux sur ma simple robe noire qui épousait mes courbes. Je ne pouvais pas m'en offrir une autre, alors je devais me contenter des vêtements de l'année dernière. Depuis que je l'avais achetée, j'avais pris quelques kilos de plus, arrondi mes hanches et gonflé mes seins.

      Au moins, la robe couvrait toujours tout et n'était pas trop serrée. Pourtant.

      J'ai regardé les invités de M. Stone pendant qu'ils mangeaient ma nourriture. Les yeux se sont fermés et de faibles gémissements de plaisir ont atteint la cuisine. Une dame a mis un morceau de poulet dans sa bouche puis en a pris cinq autres sur le plateau, les mangeant tous plus lentement les uns que les autres.

      Prenant mon courage à deux mains, j'ai levé une main vers la porte, prête à la pousser et à entrer dans la salle à manger. Un ricanement flottait dans l'air, mêlé au bruit des couverts qui s'entrechoquaient.

      J'ai retiré ma main et me suis dirigé vers l'évier de la cuisine. Mon estomac a grogné et l'odeur de la nourriture a envahi mes narines. J'étais si nerveuse de tout préparer pour la fête que je n'avais rien mangé depuis le déjeuner.

      Je suis retournée vers la porte. Je pouvais le faire. Ce n'étaient que des gens. Des gens riches, beaux et minces qui pouvaient me ruiner s'ils détestaient la nourriture.

      En tant que traiteur, devrais-je même essayer de me mêler à eux ? Il n'y avait aucun moyen de surmonter mes peurs si je ne les affrontais pas.

      J'ai redressé les épaules et j'ai passé la porte.

      J'ai balayé la pièce du regard à la recherche de M. Stone. Non pas que cela aiderait même si je l'ai repéré. Je n'avais aucune idée de ce à quoi l'homme ressemblait. Toutes nos affaires avaient été menées par téléphone ou par e-mail. L'avatar de son email était le logo de son entreprise, pas une photo de l'homme lui-même.

      "Avez-vous essayé le poulet ? Vous devez absolument. C'est à tomber par terre." Une femme vêtue d'une longue robe noire moulante a tendu son bras pour m'empêcher d'avancer plus loin dans la pièce.

      "Merci", ai-je dit.

      Elle m'a regardé d'un air perplexe.

      "Je suis le traiteur."

      "Ma chère, vous êtes un génie de la nourriture. J'adore ça."

      J'ai senti une montée de chaleur sur mes joues. Plus ils aimaient ma cuisine, plus j'avais de chances de décrocher d'autres emplois de traiteur. J'ai sorti une petite pile de cartes de visite et en ai posé quelques-unes sur la table à côté du poulet.

       J'ai remercié la femme d'un signe de tête, puis je me suis dirigé vers une autre station. Celui-ci était chargé de mes sucreries. Des recettes familiales mélangées à de nouvelles recettes donnaient à l'offre un mélange d'ancien et de nouveau. Des sucreries familières et réconfortantes mélangées à de nouveaux plaisirs.

      En regardant subrepticement la pièce pour m'assurer que personne ne regardait, j'ai posé quelques cartes de visite sur la table.

      Si j'avais su à quel point il serait difficile de faire des affaires, j'aurais pu rester dans le Sud au lieu de déménager à Los Angeles pour prendre un nouveau départ. De qui je me moquais ? Même si j'aimais mon pays, il y avait des limites aux affaires que je pouvais y faire.

      Ma ville natale n'était pas vraiment connue pour ses soirées chics. Los Angeles était le meilleur endroit pour moi, j'aurais juste aimé être mieux intégré ici.

      Un autre groupe de personnes riches s'agglutinait autour de ma station d'apéritif. J'attendais qu'ils partent mais ils tournaient autour de la nourriture comme si c'était les dernières bouchées sur terre.

      Quand une autre serveuse est arrivée pour remplir le poste, ils se sont écartés pour lui permettre d'accéder au poste, puis se sont jetés sur les amuse-gueules dès qu'elle s'est éloignée.

      De l'autre côté de la pièce, j'ai vu un beau gentleman portant un smoking parfaitement ajusté parcourir la pièce. Il souriait en passant, serrant la main des hommes, déposant des baisers sur les joues des femmes.

      Il s'est arrêté à mon poste d'entrée et a pris une bouchée dans sa bouche. Ses yeux se sont fermés, il a légèrement incliné son dos. Il a mâché lentement, avalé. Puis il a rempli une assiette de mes morceaux de poulet avec seulement une cuillerée de riz.

      J'ai regardé ses longs doigts élégants, ses mains fortes, me demandant qui il était. Je ne connaissais pas encore tous les acteurs de la haute société de la ville. Bien sûr, les célébrités étaient faciles.

      Je les voyais tout le temps à la télé, dans les films, en couverture des magazines d'épicerie. Mais les riches étaient riches sans flash, pour la plupart. À moins qu'un journal ou un magazine ne fasse un article sur eux pour un geste philanthropique, ils avaient tendance à disparaître de mon esprit.

      Je détestais avoir été frappé par les étoiles quand je suis arrivé. J'aurais dû faire plus attention à qui d'autre participait aux fêtes. Je n'avais toujours aucune idée de la façon dont M. Stone m'avait trouvé, mais je ne regardais pas un cheval donné dans la bouche. J'espérais qu'il aimait tout et qu'il me réembaucherait.

      L'homme que j'observais s'est déplacé vers une autre station, portant toujours son assiette de poulet qui diminuait rapidement. Il a tapé dans le dos d'un autre homme lorsqu'il est finalement arrivé au poste des entrées.

      Il a levé les yeux vers moi et m'a fait un sourire. J'ai souri en retour en voulant que la colonne à côté de laquelle je me tenais m'avale. J'avais l'impression d'être utile.

      Il a mis les derniers morceaux de poulet dans sa bouche et a rempli son assiette d'amuse-gueules. Les stations étaient tellement en désordre que j'ai eu peur quand il a pris une bouchée de pot sticker. Il n'a pas semblé le remarquer. Il a hoché la tête, mâchant sa nourriture tandis qu'un sourire se répandait sur son visage anguleux.

      "Beth, viens rencontrer des gens." Il a dit dans ma direction.

      J'ai regardé autour de moi pour voir s'il y avait quelqu'un près de moi. Il a gloussé et m'a fait signe de m'approcher à nouveau.

      Je me suis approchée en traînant les pieds, les yeux fixés sur le sol.

      "Beth, je suis M. Stone." Il a pris ma main, la chaleur de son contact a parcouru mon corps et a déclenché des étincelles de conscience. Le léger effleurement de ses lèvres sur ma main a rendu mes genoux faibles.

      Une chaleur glissante s'est installée entre mes jambes. Avec un bref contact sur ma main, ma chatte a vibré à la vie avec la conscience douloureuse de M. Stone.

      "M. Stone, c'est un plaisir de vous rencontrer enfin", ai-je dit en levant les yeux vers des yeux d'un bleu imposant. Le sourire qu'il m'a lancé a fait s'emballer mon cœur.

      "Tout le plaisir est pour moi, Beth. Parlez-moi de votre menu. C'est assez intéressant."

      Il a déplacé sa main jusqu'au bas de mon dos, ce qui m'a fait frissonner. Même à travers le tissu épais, je sentais la chaleur de sa main.

      "Eh bien, c'est une collection en fait. De beaucoup d'aliments différents. De saveurs, je veux dire. Beaucoup de saveurs différentes."

      La chaleur a teinté mes joues et je voulais que le sol m'avale entièrement. Son sourire s'est élargi. Ces yeux bleus ont fixé les miens jusqu'à ce que j'aie l'impression que nous étions les deux seules personnes dans la pièce.

      Il a pris une profonde inspiration et j'ai suivi sa respiration. Ça a aidé un peu. Je me sentais un peu plus calme. Mais ensuite, j'ai ouvert la bouche pour parler et le calme s'est évaporé.

      "Alors, du poulet. Des épices. Tu sais les épices qui vont avec le poulet. Et des sucreries ! J'ai des sucreries."

      Pourquoi est-ce qu'il continuait à me regarder comme s'il pouvait me dévorer ? Il s'est rapproché un peu plus jusqu'à ce que je me blottisse contre son corps. Sa main a quitté le bas de mon dos pour se poser sur mon épaule. 

      La chaleur s'est à nouveau engouffrée entre mes jambes. Des mois depuis la dernière fois que j'avais fait l'amour, le moindre contact d'un bel homme rendait ma chatte humide et consentante. Comment pourrais-je passer le reste de la soirée si M. Stone continuait à me toucher ?

       Je voulais qu'il touche d'autres endroits. Je voulais que ses mains soient entre mes jambes ou qu'il caresse mes seins. Des mains fortes avec de longs doigts, il pouvait faire de la magie sur moi.

      J'ai pris une grande inspiration et j'ai essayé de me concentrer sur les visages en face de moi. Les visages amusés avec des yeux qui brillaient sous les lumières tamisées. Toute l'attention était concentrée sur moi et je voulais m'enfuir en rampant.

      Je voulais me retirer dans la cuisine où j'étais en sécurité et où personne ne m'interrogeait sur mon menu. Personne ne s'est soucié de ce qu'il contenait ou du temps qu'il avait fallu pour le préparer. Ils se contentaient de remplir les plats vides, de débarrasser les tables et de charger le lave-vaisselle.

      "Bon à savoir. Il y a des épices. J'ai compris ça d'après les quelques morceaux que j'avais." M. Stone m'a serré l'épaule de façon rassurante.

      "Ils sont délicieux, ma chère", a dit la femme à la robe slinky noire en s'approchant du poste.

      Je lui ai adressé un sourire de remerciement, craignant de divaguer à nouveau si j'essayais de parler.

      "J'étais sur le point d'essayer les bonbons", dit-il en faisant un geste vers la table de confiserie. "Dois-je supposer qu'ils sont sucrés ?"

      Mortifié, j'ai hoché la tête. "Je suis désolé, M. Stone. Je traîne habituellement dans la cuisine. Je n'ai pas l'habitude qu'on me demande ce qu'il y a dans la nourriture."

      "Vous devriez vraiment vous mêler davantage alors, Beth. Les invités semblent aimer la nourriture. C'est très bon. Vous êtes un chef talentueux."

      "Merci, monsieur."

      "Bien sûr, comme pour toute chose, vous avez encore beaucoup de choses à améliorer."

      Son regard parcourait mon corps de haut en bas, un froncement de sourcils se dessinant sur ses lèvres. "Vous êtes encore loin de la perfection."

      "Je suis désolé ?"

      "Ce n'est pas grave. Pas besoin d'être désolé. Nous pouvons travailler sur vous."

      Les autres convives s'éclipsent, un sourire complice aux lèvres. Se sentant soudainement piégée par un animal sauvage, elle les a regardés partir puis a reporté son attention sur M. Stone.

      "Travailler sur moi ? Qu'est-ce que cela signifie exactement ? "

      Il a passé une main le long de mon bras, tirant sur le tissu de ma robe comme il l'a fait. "Qu'est-ce que c'est ? De la laine ?"

      "Oui. Il peut faire froid dans ces salles de banquet."

      Il a baissé les yeux sur mes chaussures. Je les avais achetées en solde il y a trois ans, avant de faire le voyage à Los Angeles.

      "Et ces chaussures. J'ai vu des femmes âgées avec un meilleur goût en matière de chaussures."

      Ses commentaires m'ont hérissé, mais je ne pouvais pas nier leur véracité. "C'était les meilleures que je pouvais me permettre à l'époque."

      "Et depuis, avez-vous pu mettre de l'argent de côté pour acheter des vêtements plus appropriés ?"

      "Peut-être." Ce n'était pas ses affaires, mais j'avais mis de l'argent de côté chaque mois en espérant en avoir assez pour acheter de nouveaux équipements pour l'entreprise. Si j'avais besoin de me faire des relations pour obtenir des contrats, je pourrais ajouter des vêtements à la liste.

      "Voulez-vous que cette entreprise réussisse, Beth ?"

      La familiarité avec laquelle il a utilisé mon nom m'a fait me demander si nous nous étions déjà rencontrés. Il ne m'a pas dit comment il avait trouvé mon entreprise.

      Ni pourquoi il s'était décidé pour moi alors qu'il y avait d'autres traiteurs avec beaucoup plus d'expérience que moi dans ce genre de fêtes.

      "Bien sûr que j'en ai. Mais il faut du temps pour qu'une entreprise décolle. Je fais ce que je peux."

      "Si vous êtes sérieux, retrouvez-moi dans le bureau privé de la salle de banquet. J'ai une opportunité d'affaires pour vous."

      Mon cœur s'est emballé. Des images de dollars pleuvant sur moi remplissaient ma tête alors que je cochais les fêtes imaginaires que je pourrais organiser. Une recommandation de M. Stone pourrait me mettre sur la carte ici.

       La vitesse à laquelle les autres ont quitté la table m'a traversé l'esprit. Est-ce qu'ils voulaient juste leur donner un peu d'intimité parce qu'ils savaient que M. Stone voulait parler affaires ? Cela n'avait aucun sens, car il ne voulait pas parler ici.

      "Un bureau privé ?"

      "Oui. On se retrouve dans une heure ?"

      Le regard de prédateur qu'il m'a lancé a fait passer ma réaction de fuite à la vitesse supérieure. Il a adouci son regard avec un sourire. Il a caressé ma joue d'une main forte puis a pris mon menton.

      Il m'a regardé dans les yeux comme s'il essayait de lire dans mes pensées. S'il pouvait faire ça, j'aurais des problèmes. Des images de lui me prenant sur le bureau dans le bureau ont rempli mon esprit.

      "Bien sûr. Dans une heure."

      "Bien. Ne sois pas en retard. Je n'aime pas quand les gens sont en retard."

      Il s'est dirigé vers la table suivante pour goûter mes sucreries. Seule à la table des apéritifs, je me suis souvenue de sortir quelques cartes de visite et de les mettre à côté des plats.

      Est-ce que je regretterais ma décision de le rencontrer ? L'idée de ne pas y aller me tiraillait, mais j'avais déjà promis. Si je le déçois, va-t-il me donner une mauvaise critique ?

      Voudrait-il dénigrer mon entreprise dans toute la ville pour que je n'obtienne plus de travail de traiteur ?

      Il avait le pouvoir de faire ça et pire encore.

      Les sons ravis des gens qui apprécient leur nourriture apaisent mes nerfs. J'aimais quand les gens aimaient ce que je faisais.

      Alors que je retournais à la cuisine, une autre serveuse est sortie pour remplir à nouveau les plats vides. Depuis que la fête a commencé il y a quelques heures, elles remplissent constamment les plats.

      Je me suis empressée de franchir la porte battante et de m'asseoir sur une chaise en face de la grande table de préparation. Mon estomac s'est agité à l'idée de voir M. Stone seul.

      Avais-je imaginé son intérêt sexuel, était-ce juste un vœu pieux ?

      J'ai gardé le regard rivé sur l'horloge du mur, qui faisait défiler les minutes. J'avais peur que si je commençais à faire quelque chose, je perde la notion du temps et sois en retard pour ma réunion. Je me laissais absorber par mes tâches, le monde entier disparaissant jusqu'à ce que je termine ce que j'avais commencé.

      Je savais où se trouvait le bureau privé. J'avais vu le steward du banquet quand je suis arrivé pour dresser les tables et mettre la touche finale à certains plats. Avec cinq minutes à perdre, j'ai pris une grande inspiration, je me suis levé de ma chaise et j'ai traversé le hall.

      J'ai frappé à la porte et j'ai attendu le "Entrez" bourru de M. Stone.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Elle ne se souvenait pas

          

        

      

    

    
      Son trente-deuxième anniversaire avait été une explosion, il avait duré trois jours. Elle ne se souvenait pas des dernières vingt-quatre heures, mais elle savait qu'elle avait passé un bon moment, si l'on en juge par la gueule de bois. En fait, elle s'est réveillée de son état d'ébriété sur le sol de sa chambre dans une chemise d'homme mal ajustée, à moitié boutonnée et d'au moins deux tailles trop petites pour ses seins de 34C, dont l'un était sans retenue et exposé, à cause de la chemise serrée, et de la jupe beaucoup trop courte de quelqu'un d'autre, qui s'était retroussée, exposant le fait qu'elle n'avait aucun sous-vêtement. Elle jeta un coup d'oeil à sa colocataire ; Shelly était évanouie, nue, sur son lit ; trois types nus étaient disposés avec art autour d'elle. De toute évidence, elle avait aussi apprécié la fête.

      Elle avait trente-deux ans ! En fait, elle avait trente-deux ans et deux jours. Arleen se regarde dans le miroir de sa chambre. Ses yeux bleus sont injectés de sang et ses paupières gonflées, les longs cils qui les recouvrent, et qui donnent normalement à ses yeux un air mystérieux, sont emmêlés et agglutinés. Le fard à paupières était brouillé et ses sourcils avaient été épilés pour former des arcs minces au-dessus de ses yeux énigmatiques. Ses pommettes étaient hautes et complétaient ses yeux. Son visage avait la forme d'un cœur, son nez était droit et fin avec des narines étroites, sa bouche était large, avec des lèvres sensuelles, son menton était pointu mais légèrement arrondi, ce qui lui donnait l'air déterminé plutôt que d'être carrément orgueilleuse, ce qu'elle savait qu'elle pouvait être.

      Elle se dirigea en titubant vers la salle de bains et réussit à entrer dans la douche sans déchirer le rideau de douche. Dans ses vêtements d'emprunt, elle a laissé l'eau chaude cascader sur elle. Elle se glissa hors de ses vêtements trempés, augmenta le volume de l'eau chaude et resta debout tandis que l'eau presque brûlante lui piquait le corps nu, ce qui restait de son maquillage coulait le long de ses joues en deux ruisseaux grisâtres ; elle devait ressembler à un raton laveur. Elle est restée debout, laissant l'eau apaiser son âme pendant au moins quinze minutes avant d'appliquer, avec précaution, du savon, du shampoing et de la crème hydratante et de se nettoyer.

      Après s'être séchée avec une grande serviette duveteuse et s'être brossée les dents, elle se dirigea vers la cuisine, toujours enveloppée dans sa serviette. L'appartement était en désordre, des bouteilles partout, certaines tranquillement pleines mais la plupart vides, et des cendriers trop pleins étaient éparpillés négligemment partout. Son répondeur avait été détruit par un maniaque avec une batte de baseball et gisait en

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		
        Table des matières
      


      		
        Mentions légales
      


      		
        Le claquement de la porte battante
      


      		
        Elle ne se souvenait pas
      


      		
        Où est Camille ?
      


      		
        Votre organisateur est là !
      


      		
        Une vraie salope acariâtre
      


      		
        Une formation supplémentaire
      


      		
        Ça aurait été tellement plus facile
      


    


  
  
    
      		Table des matières


      		Mentions légales


      		Beginning


    


  



This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


